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LECOMTE DARTOIS, 
ROI DE BOTANI-BAY, 
"Aux terres Australes et peuplades de mal- 


faiteurs Schappes de 1 et des ga 
leres ae 


A tous les ſuyards et proscrils de France, 
princes et valets, traitres et bandits, priu- 
cesses et filles de joĩe, juges ignorants et ven- 
dus, pretres paillards et impies, eic., etc., 
etC..... Faisons savoir que dans l'autre héẽmis- 


phere, vers le P6le du sud, le vasle conti- 
nent des terres Australes bir oifre un pays 


' 


nouveau, asyle ſait pour eux. 


La fla verrons ces qualitées qui las ont pros 
erits en France, generalement repandues | 
dans cette nouvelle nation, I'6cume del An- 
gleterre. La toutes richesses appartiennent a 
cCelui qui gait sen emparer, La tous les hon- 


— ———— 11 
Tallut-il par la force ou par Pintrigue. Lu le 


geit 63 Fhliment du grand. LA bt dot Hacks } 

au stupide qui croit, et tout est libre a celui 

qui alt tromper. -La les passions sont les 

dieux qu on encente. TA ce qu'on appelle 

- vice par- tout est reconnu force d'esprit , 
verlu; et de ce pays je suis le roi. 


Les anglais qui aiment à ſonder des em- 
pires , viennent de me placer sur le trone de 
ces nouveaux Glats. « Ce ne sont point, m 'ont- 
» ils dit, des eceurs amollis par les doucgurs 
» de la eociEté ce ne sont point des hommes 
* plies sous le Jong des ugages et des. loix, 

v zur lesquels vous allez régner; ceux-ci sent 
| „ plus dignes de vos volontés dures, cruelles, 
» is auront de la fermets, de Pinsurrection 
pour les combattre..... Sourds, cachés dans 
» leurs arrets ; fantasque, capricieux, dans 
» les punitions; vos sujels auront de la fi- 
"» nesse , de la rute pour les prevoir et gen 
» parer; et de ce conflitentre vetre puissance 
>» et eux, naitront mille occasions de vous 
» mettre a la place de la loi impuissante ou 
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» trop forte „et le poison ou le ſer ne xeron 
» + innactifs dans vos mains v. 


Vous donc, princes fugitifs , ministres de 
Fiotrigue et du crime, heros de duret6 et 
de tyrannie, sang - Sues du peuple, et au 
besoin, assassins de vos freres, aigles gu- 
perbes précipitées de POlimpe, et volant 
mainton ant terre-à-tre comme le zombre 
hibou. N 27 od xt 


Vous grands et acklis du royaume, cours 
tisans rampants , et a votre tour maitres durs 
et imperieux, charg6s d'honneurs qui ſuyentz 
et de richesses qu'on vous arraches, voués à 
Pinutilité, a la debauce , moineaux paillar(s 
et eſſrontes „ nourris dans la grange da 


vos matires „ou sur la gerbe du abong 
reur. 


Vous princęsses et F duchene et 
marquises , tour-a-tour idoles et pretresses de 
la volupté, deesses puissantes qui maitrisez 
les hommes, ouvrieres méprisées de leurs 
impudiques plaisirs, ressoris déliés des ca- 

bales, des intrigues, levain puissant des 
divisions , „ du bouleyersement des sociétés, 
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(69 
fauvettes coqueltes et libertines qui volligees 
d'arbre en arbre, d'un amant a un autre, 


el comme les femelles de nos volieres, mangez 
vos Seufs et plumez vos petits. 


7 2 S* 


"ous | (ous briguants et valets, espèce entre 
homme et la bèie, plus cruels que le ligre , 
plus bas, plus d6goſilants que le colimagon , 
just uments utiles du crime et du vice, frelons 
voraces , qui déchiraz le sein qui vous nour- 
Tit, guis paraslles , qui, detach6s du chene 
dont vous pariez les branches, tombez et 
mourez sur la terre qui n'a aucun suc pour 
vous. 5 N 

Vous, les interpretres de la loi Gig vous 
ne connfites jamais „dont la balance ne pen- 
chait que sous le poids de bor, ou attirèe 
par la main libertine qui vous donne des 
plaisirs, cœnrs endurcis contre les cris du 
ſoible, oppresseurs des sujets et des rois E 
pelits tyrans glissés du trone où vous avait 
places le tems et les abus, singes de la fa- 
ble, ausst grimaciers , aussi fripons que 
2 0 1 


Et vous faux pretres du vrai dieu, minis- 


(7) 
tres de Plutus et de l'amour, qui degotit6s des 
intrigues et des brouilleries des familles; las 
de poursuivre des roses qui wetaient plus 
faites pour vous, profcriez un libertinage 
facile et sans pudeur , charges des richesses 
que la bienfaisance avait déposés dans vos 
mains pour passer a vos freres, dissipateurs 
de ces trésors sacrés pour un vain luxe et 
des plaisirs effrénés, polype sans consis- 
tance, qui detruisez le corps auguiel vous vous 
enen | 


Vous es enfin, que 1 1 ne pou- 
vant plier a des loix justes, mais severe, a 
été forcte d'expulser, vous qu'elle blame 
tout haut des passions, qu'elle a trop long- 
tems nourri, et qu'elle a enfin detruite, ne 
pouyant en tirer parti; accourez tous autonr 
de moi, nos antipodes ont des usages, des 
lois toutes opposées à celles de nos compà- 
triotes. Ce que ceux ci blament, proscrivent 
comme des vices, les autres VPapprouvert ; 
le pratique comme vertu; c'est la nation que 
vous tes digne d*etendre ; c'est la nation. que 
je suis fait pour commander 


(8) 5 
Que si plusieurs d'entre vous qui m'stes 
sincèrement attaches, ne voulaient pas gen 
sparer, et craignaient de se confondre, se 
perdre parmi les anglais qui ont fonds Vem- 
pire, ils pourront avec moi batir la capi- 
tale. N | 


Nous choisirons une isle qui puisse nous 
renfermer sürement comme une troupe 


d' ami; dans le cas de soulèvement des pro- 


vinces; de mecontentement des colons, 


ce qui pourrait nous menacer pour les pre- 
miers tems seulement, car par la suite mille 


mtendants , deux cents regiments , des droits 


sans nombre de servitudes et de redevances, 
dix mille chateaux forts , la demeure des sei- 
gneurs nous assurent un paisible gouverne- 
ment; par nos travaux on verra bient0t une tyr 
nouvelle sortir des eaux, od cette ville superbe, 


batie par des francais, Pélite de la nation, et 


tous devouts aux plasirs, aux voluptés, 
fera revivre un nom sacre dans les fastes des 
priapistes, elle se nommera Soddme. De nos 


jours les carreaux du ciel tombent rarement, 
nos pretres wont plus de force pour les lan- 


09) 


cer, et dussent - ils nous menacer, nons ſe- 


orgies, ce qu' Horace a diy de Fhomme au 
sein de la vertu. er . 155 
| { 
Accourez donc tons amis et compagnons 
de fortune ,. quittez des lieux qui ne vous 


venus rares, se Preparer de-longs ennuis par 
comme dans les conditions, pour vous en- 


Frence, venez par mille chocs opposds 
et des efforts nouveaux, fonder ma ca- 
pitale. J'ecris a mon cousin, le prince 
de Condé, pour lui proposer de con- 


courir avec moi au utememant d'un 
| vaste empire. ny 


Condé sera mon vice - roi dans le Conti- 
nent, car j'habiterai le plus souvent Piste. 


d. 


rons dire de nous au. milieu de nos ſetes et : 


conviennent plus, laissez les habitants, de- 
Vegalits qu'on a établie dans les plaisirs 


flammer du meme feu qui a bouleversé la 


II pourra etendre librement la domination 


dure, et les mépris de son orgueil sur les 
 Echapp&s des galères d' Angleterre, A qui sont 


— 


distribués les campagnes, et dont il pourra 


(10) 


Hamuser à faire la chasse, quand celle du 
. . ordinairel ennuiera. 


Le duc 45 Polignac sera mon n premier mi- 


nistre, il est sévère et cruel, il ne faut rien 
moins qu'un iel caraclere pour maintenir les 


loix en vigueur par mi un peuple qui sera plein 
de ſorce et insubordonné. 8 


On m''avait propos Calonne pour inten- 
dant des finances; mais il ne savait trouver 
de argent que par- tout od on voulait lui en 
prèter; et la confiance est bientot usée par 
les intérèts si fort ul. e ot quill ne 

"Payait Page 156i 7 | 


Le duc Luxembourg aura. le A en 


de la guerre, il la fait avec beaucoup de 


Sans - froid dans le cabinet. Au reste nous 


n'avons rien a craindre des habitans des 


autres continents. De vastes mers nous en 


sparent , il n'y aura jamais dans mes élats- 
que quelque s6ditieux ,. quelques briguands 
plus entreprenants que les autres, a main- 


tenir dans Fordre , ou a réduire. Je sais les 


lous. 


conduir e, el au besoin les saurai! les exterminer 
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par mes alliances et les traits, elle aufg 
borner les leurs et excuser meg! refus. Comme ; 


11) 
Labbé Mauri sera chargé des, affaires 
etrangères, il est un grand bavard qui saura 
endormir avec de belles phrases les puissances 


qui me ſeront des demandes. 8a logique: 


adroite ' saurg &tendre mes droits sur eux 


les nẽgocialions ne seront pas frequentes , et. 
par une sage 6conomie , bien nécessaire dang. 


un n grand empire , Ce sera aussi mon den 


; | 


To 8 les sceaux à de Conville 
il en sera flatts, car son ambilion est grande, . 
et la cire jaune sera aussi bien dans ses mains 
que le mastic Petait dans celle de on pere, "I 
lorsqu' il cachetait du tockai et du muscat 
_ avait ſabriqus lu her 8 88 


La devil des bddifces; car je veux * ; 
ayoir à donner. Cette feuille sera pour le ei- 
devant archiev8que de Paris ; c'est un saint 
homme ; et aprꝭs Dieu il inet son roi; comme 
comme tous ceux qui Pont dans los Etats 
chrétiens. Il commenc era pur choisir les boys; ' 
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\ 
(12) 
jour err abondonine A sa voi, cara ai 1 4% wh 
nbtté de ses Bones intentions, 1 6 
| *Pbur' le initio de la marine. mn Ja aural. 
Mont bolssier is fait le itoyen oy mais. 
iP joue force, ; et ils sera bien aise de venir 
jouir” daus nos etats de tous les n de 
ILA Hoblesse, et sur tout de ] la Jberts de 
| moͤpriser, : de rosser ces vilains, qui main- 


114 } 


tenant sont ce que Ja 1 avoit tous 
jours E; quelque chose enfin; 3 
; II est d'ailleurs exerce dans la 1 
tion des poris, le grésment, léquipement 
des vaisseaux, © est, tout ce qu il me faut; 
je ne veux avoir d'autres navire que 
Y ceux qui me seront nécessaires pour Pap». 
I ER pfoyislonnement. de, mon isle, en bon vin 
| et en belles filles,, encore un coup la paix 
fait mes delices ; il faudrait que les souve- 
As conquerants!; vissent une 
fais un giage de Gibraltan,; et. qu'ils fussenk 
tqujeurs:obliges dietre bau bdombat, ils 
ayaiend mon ame, ils chabberaient de leurs 
Etats, du monde elfitiera: guerre; ce. fleun 
destrurtehr, 08,4: Pautresamoyehs de woos - 9 
derer la population. 


— 
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Aussin ne veux-je pas de conseil de guerra j | 
be mar6chal de Broglic , le prince de Lam- 
boese, le baron de Bezenval, voila les seuls 
officiers qui m'assureront la paix dans mes 
Etats, en retenant dans Vob6issance par les 
fers ou par la mort, ceux de mes sujets qui 


feraient faire de ces sotises que 5 on n proclame 
en France. 


La justice de Sodsme et celle de cond 
mon royaume sera administree par les pare 
lements de France. Tls se ſormeront en tri- 
| bunaux de la maniere qu? ils jugeront bon 
etre; je veux qu'ils ne rayent de leurs pri- 
vileges que Particle des remontrunces et e 
e e 4 


Paabandonne A leur direction les avocats 
et les procureurs, ils pourront en faire des 
ſuges subalternes el des régisseurs de terres. 
A ce metier ceux - ci s '*enrichiront plus 
promptement qua faire de la grosse dang 


| 
; des pays heureux on les lois se feront telles 


*Y que les grands se feront; justice par la force, | 


5 of les petits par la ruse et l'adresse. 
155 Tes huissiers a pied et A cheyal, les 10 


0449 
gers. ,, Serpents et autres supports de Iajus- 
_tce,de. France 4 feront garde, bourgeoise ge 
.Sodome,,. pour, 6carter tous erèanciers qui 
venanbe des: .contyees Youtre-mer Pretendrait 
reclamer des dettes, les montant de mé- 
moires, billets ou telle autre obligation sim- 
ple, ou sur par ole d'honneur, formule in- 
signifiante, absolument abolie dans nos 


G 


75 


k Le cardinal Ys Brienne sera le chef Je Is 
Teligion 1 en qualité de primat, car, ainzi 
que la France, VAngleterre , pallemagne, 
Je ne veux point Payer d'aunates. Toe 
ol, 11 composera son clergé des pauyres 6rs- 
ques de France, que Pon a rëduit à la men- 
gicite , et; des. abh&s qu” on a depouill6s, in- 
auma inement de richesses qui leur avaient si 
peu. colits, et dont ils tirajent un grand 
Parti; il aura grand nombre de chanoines, 
Jl ſera des pretres de cęux qui, Sayent un pew 
de latin „et des itges d '6cole wat Wer 
qui se trouvent gavoir l lire. | 


Les premieres banques, les e 
Manulactures „les premiers.magasius:, je les, 


8. 
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(159 5 
donnerai à mes principaux ersanciers; , et 
Par cette arrangement, en m' acquitant avec 
eux, je les rendrai comptables envers mot 
de quelques petites retributions, elles seront 
nécessaires pour exciter Pemulation, 


Tous ceux à qui je dois, en general; 
comme boulanger, épicier, fruitière, cré- 
miere, etc., etc., etc., sont assurés de ma 


protection, et d'un état honnète dans mon 
royaume, à condition de anne de leur 


crèance. 


Bellanger, mon architecte, à qui je ne 
dois rien, parce qu'il a toujours su se payer 
ou sur mes maitresses, ou par des arran- 
gement particuliers avec les entrepreneurs 
de mes bitiments, (car Bagatelle qu "la 
batie pour moi n'a pas été une bagalelle pour 
lui, ) Bellanger sera le premier archiitecte ds 
Soddme. Le nom seul de cette superbe ca- 
pitale doit monter son imagination, , lui 
faire trouver d'avan ce un genre, un caracters 


propre a la decoration de chaque bitiment. 
Nos usages que je dicterai moi-meme, lui 


indiqueront la distribution, mais je Petr E. 


(6. . 


verkir Tayance my que la volupté remplacera 


chez nous, la décence. Le temple de Venus 
sera le plus beau de toute la capitale; pour 


19» reste „ nous aur ons quelques eglises dis | 


posées comme celles des carmes , des ja 
cobins en France, dont les choeurs ferm6s: 
aux yeux du public, 6tent] aux ministres de 


la religion la sujétion de l'office, Dans cha- 
que communauté un seul religieux avec le 


valent de Thiemet paurra chanter une mess- 
en haute-conte et basse taille, enfant de- 
chœur et meme ORE MTU 


Quant aux autres chorats et empleis de 
Petat qu'il serait inutile de deétailler, elles 
sont assurtes de preference à tous les fran- 
gais qui vivaient de succion, et qui sont 
dessschés de besoin 7 tels que les fermiers- 


genéraux, ci-devant régisfeurs des bureaux: 
de perception, les directeurs des hôpitaux, 
| maison de ſorce, les anciens majors des ré- 


gimens 5; les receveurs et, régisseurs parti- 


culiers, les intendants de maison, les mal 


totiers., les clercs de procureur qui ont 
Lerdu chez leurs patrons ruinés agp e 
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4 
kourke et Paloyay qu'on leur donnait sans 
dessert. Cette ſoule deffroqu6e de moing' | 


endiants qui n'ont plus d'aumòônes; ges 


ci-devant capucins sur-tout voués à la Sul 


7 
proprets et Pordure', chassé de France par” 


Fodeur, de sainteté, ont ils vivaſent, et 


leur inutilite peur la Philosophie; si je n "ay 
pas de monastère à leur donner, 3j aur al des 


emplois analogues à leur savoir et a leur 


gout, le Privilege exclusif d'une compagnie 


: 
pour sa Pom pe anti-mephitique eb les acces- 
sOires. . 


Enfin tout le peuple francais qui s "og 


Emigré, chassé par la ſaim, ou 6chapps à 
Pesclavage , voylant jouir de sa liberté, tels 


que les habitants des maisons de force, les 


forcats echappes aux galères, et aux autres 
pris ons, les filoux, les escrocs, les espions, 
les mouchards, tous les chevaliers d'indus- 
trie, petits maitres faisant des dettes qu'ils 


ne payent pas, et des affaires od ils ne se 
ruine guère et ne s'enrichissent jamais; 
toute la valtaille r6form6e. des grandes mai- 
sons, bédeaux, sacristains d'eglises, ma- 


quereaux, cocus, greluchons, etc:, etc., 


te. Tous trouyeront dans mon royaume 


: Cay 


une existence honnéte 1 aisle e en raison de 


leurs talents. 


| Mais comme un grand empire n ne se sou- 
tient pas sans la population, nous invitons 
toutes les ſemmes de France , mécontentes 
de leurs maris , les filles mal pay6es par 
leurs amants, échappées Ala Salpetriere ou 
à leurs mamans, de passer à la Baie-Bota- 
nique, elles J trouyeront toutes sortes d'a- 
vantages, Un des plus grands du pays, c'est 
que le climat seul guerit cette maladie fa- 
cheuse, poison de nos plaisirs, elles peuvent 
etre assurées du reste d'une existence ſort 


5 belle. 


Leur dehartement sera confie a 1s dus 
chesse de Polignac , e est un emploi fait pour 


elle, et auquel Jen ajouterai un autre; ce 
sera de nous monter en princesse et du- 
chesses, marquises et baronne, elle me les 
indiquera, et je leur ferai des invitations 
particulières de venir embellir ma cour. Que 
si, effray6es du trajet, une grande partie 
de ces dames, contente encore de leur sort, 
- Wacceptaient pas mes offres, la duchesse ge 


. 


. 


Paris, a cndoctriades par ele. ce seront au- 
| tant de femmes de qualitees. 70 


Enfin, il ne sera rien néglige dan usenet 55 
à cet empire naissant une gloire nouvelle, 
eb à ses habitans heureux Paccomplissement 
de leurs pouts, sans bornes, et de leurs de- 
Sirs Sans frein. 1 6 28535 E. 1 5 
O vous dons, prince Ve? , grands 
ans pouvoir, nobles sans honneurs, par- 
lements sans épices, ayocats sans cause, pro- 
cureurs sans frais, clere sans études, huis 
siers-sergents sans ordonnances, sans exploits, 
fermiers-généraux sans receites, marchands 
ruinés, banquiers sans fonds, petits-maittres' 
sans chemises, 6v6ques à portions congrues, 
abbes sans bénifiees, moines tous \reduits A 
la besace ; 0*yous prindesses sans plaisirs, 
duchesses sans credits, marquises sans 6qui- 
pages, comtesse sans le sou, nones sans 
asyles, courtisannes abandonnees, filles sans 
pain, venez accourez dans mes 6lats des 
 terres Australes, des vaisseauxs'arment dang 


— 


(af 


fo peil unbee pour vous 5 y trenepohs 


: fer. Vous devrez cette nouvelle existence A 
Gorge, el les doucenrs qu elle vous * 
au Comte d' Artois. 


Venez vous joindre aux sujets qui m'oht 


Sté choisis dans la nation anglaise. Vons 
allez y faire naitre les plaisirs et la yolupte, 


et fleurir les arts. Bientot par nos travaux 


et votre gout, nous serons en possession 
de donner des modes à la terre, et par ma 
- Bagesse \,' ma Puiszance , mon gouverne- 
ment deviendra le module, Venvie de Vhe- 
- misphere du Sud, pendant que celui de France 


N 3 in du Nord. 
nnd | Bra 


